é toilec

Sec yeux, tout un printemps, éclairérent ma vie
Je marchaic ébloui, la tenant par la main.
Elle était le rayon, [Etoile du chemin,

Et tant quelle a brillé cur moi, je [ai cuivie.

Aingi me¢ joure pascaient cans but et cang envie
Puic vint [6té ; ce fut un tricte lendemain.
Je we vie plug [€toile au doux reqard humain,

Et la cérénité du ciel me Fut ravie.
Et couvent, dang [azur profond dec coire dhiver,
Loreque (a lune au front du paysage clair

Poge comme un décor ca lueur métallique,

Seul dane [apaicement des coire cilencieux



Suivant léelogion lente et mélancolique

Dec étoiles, jai pu reconnaitre cec yeux.

Albert Mérat (1840-1909)



